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Les chiffres et l'intuition ne concordent pas. Les
chiffres sont bons (encore bons). L'intuition est
comme angoissée.
Les chiffres nationaux, ceux des comptes 1981,
sont plus que satisfaisants, quelle que soit l'entrée
choisie. La rémunération des salariés a augmenté,
de même que celle des indépendants. Mais les

dépenses des consommateurs ont été moins fortes
que l'augmentation des revenus. D'où une épargne
privée en considérable croissance. Les industries
d'exportation ont résisté. L'épargne des entreprises

se maintient à un haut niveau. Le rendement de
la fortune suisse à l'étranger bat tous les records.
L'épargne suisse excédentaire a été largement
exportée. A peine quelques ombres chiffrées dans
les variations de stocks ou les investissements de
rationalisation. Les chiffres disent que la Suisse

s'est, dans un monde en récession, enrichie.
L'intuition, elle, enregistre l'appauvrissement de
certaines régions, l'essoufflement de l'horlogerie,
de la mécanique; la dépendance de l'étranger d'où,
par placements, nous tirons des rentes uniques au
monde.

Abstraitement, chacun observe que les pays dits
industriels ne peuvent à la fois soutenir la concurrence

internationale, développer le niveau de vie,

porter un chômage par millions, affronter les coûts
explosifs du vieillissement de lapopulation, et de la
santé.
La Suisse, certes, n'a pour l'instant qu'un faible
chômage et dispose du revenu de ses placements à

l'étranger. Mais le protectionnisme larvé lui sera
hautement préjudiciable et la montée du chômage
est prévisible.
Seules ses richesses accumulées continuent défaire
de la Suisse un Sonderfall.

Les chiffres ne sont pas au rouge, mais les prémonitions

sont grises. Ce décalage est un délai.
Va-t-on vraiment enfin débattre de ce sujet? Le
seul qui soitprimordial. Il n'y aura pas, en Suisse,

pour l'animer, de spectaculaire renversement de
majorité politique, avec son brassage, sa prise de
conscience, sa recherche d'un autre destin national.

Il n 'en demeure pas moins que, dès maintenant,

est posée la question des formes de la solidarité

à l'égard des régions appauvries, à l'égard des
travailleurs des entreprises en difficultés. Peut-il y
avoir une nouvelle politique industrielle? une autre
politique de la recherche? quels sont les rapports
entre la recherche et la commercialisation? Si la
solidarité doit être active, quelsprivilèges, en
compensation, remis en cause ou abandonnés?
Les chiffres révèlent des réserves nationales. Des
réserves, est-ce du biscuit pour tenir longtemps, ou
ce surplus alourdissant qui fait que Ton court
moins vite?

A. G.

NATIONAL

Vote
bloqué
Réduction du temps de travail des fonctionnaires
fédéraux (42 heures en 1985): débat sans surprise
au Conseil national, vote sans surprise non plus,
avec les défections attendues sur les bancs de la

droite. Fronts bloqués, arguments systématiquement

ignorés de part et d'autre, réflexion sacrifiée

sur l'autel des doctrines. Et on voit mal, vu la netteté

du score, comment le dossier pourra sérieusement

revenir à l'ordre du jour, même à l'occasion
du budget 1984, sans provoquer les mêmes redites
stériles. Porte ouverte à tous les affrontements, à

toutes les épreuves de force.

SUITE ET FIN AU VERSO
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